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Résumé 
 
Dans la perspective d’améliorer la production rizicole au Niger, le présent travail a été initié avec pour objectif 
de déterminer les facteurs qui influent sur la productivité du riz. A cet effet, un échantillon à choix raisonné 
de 120 producteurs a été utilisé dans les six (6) sections du périmètre de Toula. Les données ainsi recueillies 
ont été analysées à l’aide du logiciel sphinx et du tableur Excel 2016. Les résultats obtenus montrent que 
l’ensemble des producteurs enquêtés appartiennent à trois classe d’âge (25 - 35 ans, 35 - 45 ans et 45 - 65 
plus) et que très peu de femmes (8,33 %) pratiquent la riziculture. La majorité des répondants dispose d’une 
parcelle dont la superficie est comprise entre 0 et 0,30 ha avec une moyenne générale de 0,29 ha. Le niveau 
d’instruction des producteurs a peu ou pas d’effets sur la productivité. En outre les variables tels que le cycle 
végétatif, la variété de riz, le type et la quantité de fertilisants et les facteurs environnementaux constituent 
les principaux facteurs d’influence sur la productivité du riz dans les aménagements hydro-agricoles. Une 
meilleure connaissance de ces facteurs permettra d’adopter des stratégies d’amélioration de la production 
rizicole dans un contexte d’instabilité climatique et d’insécurité alimentaire récurrent. 
 
Mots-clés : périmètre irrigué, production rizicole, variables, facteurs, Toula, Niger.  
 
 
Abstract 
 

Study of the factors influencing rice productivity in Niger: case of the Toula irrigated 
perimeter 
 
With a view to improving rice production in Niger, this work was initiated with the objective of identifying the 
factors that influence rice productivity. For this purpose, a purposive sample of 120 producers was used in the 
six (6) sections of the Toula perimeter. The data collected was analyzed using the sphinx software and Excel 
2016 spreadsheet. The results obtained show that all the farmers surveyed belong to three age groups            
(25 - 35 years, 35 - 45 years and 45 - 65 plus) and that very few women (8.33 %) are involved in rice 
production. The majority of the respondents have a plot size between 0 and 0.30 ha with an overall average 
of 0.29 ha. The level of education of producers has little or no effect on productivity. In addition, variables 
such as the vegetative cycle, rice variety, type and quantity of fertilizer, level of education of producers, and 
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environmental factors are the main factors influencing rice productivity in hydro-agricultural developments. 
A better understanding of these factors will make it possible to adopt strategies to improve rice production 
in a context of climate instability and recurrent food insecurity. 
 
Keywords : irrigated perimeter, rice production, variables, factors, Toula, Niger. 
 
 
1. Introduction   
 
Les cultures irriguées occupent une place importante dans l’agriculture mondiale, en raison des déficits 
hydriques répétitifs et des aléas climatiques [1, 2]. En effet, à l’échelle mondiale les superficies irriguées 
s’estiment à environ deux cent soixante-douze (272) millions d’hectares [3]. L’Asie est le continent qui regorge 
le plus de terres irriguées avec 183 millions d’hectares, suivie des Etats-Unis d’Amérique avec près de               
28 millions d’hectares de terres irriguées en 2002, soit 11,97 % de la surface totale cultivée. En ce qui 
concerne l’Afrique de l’Ouest les surfaces irriguées sont estimées à 887 000 ha [1, 4]. Au Niger, le potentiel 
irrigable s’estime à environ 2 millions d’hectares et présente une diversité de système de production en 
fonction de ses zones agro-écologique [2]. Cependant ce potentiel irrigable est confronté à des déficits 
hydriques chroniques résultant de la forte évapotranspiration potentielle (environ 2500 mm/an) avec pour 
corollaire une faible productivité des systèmes agraires déjà archaïques [5]. En effet, le système agraire le 
plus dominant se base principalement sur l’agriculture pluviale et l’élevage extensif avec un risque élevé de 
vulnérabilité aux aléas climatiques et de faible productivité [5, 6]. Toutefois les contraintes climatiques ont 
conduit à une transition vers l’adoption à grande échelle des cultures irriguées notamment par 
l’aménagement des périmètres rizicoles pour accroitre la production du riz et garantir la sécurité alimentaire. 
Le riz, troisième céréale la plus consommée au Niger, se classe également en première ligne des spéculations 
les plus couteuses à produire compte tenu de ses exigences en eau, en aménagements et en entretien [7 - 9]. 
Par ailleurs, plusieurs facteurs concourent à garantir ou à compromettre la productivité du riz sur les 
périmètres irrigués. En effet, au rang de ces facteurs on distingue principalement : la variété de riz cultivée, 
la gestion de la fertilité des sols, la gestion de l’eau d’irrigation, les conditions climatiques, le respect du 
calendrier saisonnier etc. [10]. La mécanisation agricole est encore très peu développée et l’utilisation des 
fertilisants artificiels assez limitée [11, 12]. Il en découle un temps de travail plus élevé et des rendements 
faibles à l’hectare. Aussi, la pauvreté des sols est caractéristique des milieux sahéliens en général [13] et 
plus particulièrement au Niger. Les déterminants de la productivité du riz se résument entre autres à : 
l’irrigation, les techniques de production et le personnel d’appui agricole [14,15]. Une bonne maitrise de ces 
déterminants pourrait constituer une alternative d’amélioration de la productivité des périmètres rizicoles au 
Niger.  C’est dans cette optique la présente étude a été mené sur le périmètre rizicole de Toula afin d’identifier 
les facteurs susceptibles d’influencer la production du riz.  
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2. Matériel et méthodes 
 
2-1. Localisation du site d’étude 
 

 
 

Figure 1 : Carte de localisation de groupement mutualiste de production sur l'Aménagement  
Hydro Agricole de Toula 

 
La zone d’étude se localise dans la commune urbaine de Tillabéri et couvre une superficie de 89,81 km² reparti 
entre 450 exploitants provenant principalement des villages environnant et la ville de Tillabéri. L’aménage 
Hydro Agricole de Toula est destiné exclusivement à la production rizicole. Cependant on compte quelques 
vergers et petits jardins situés en bordure du périmètre et qui utilisent les eaux d’irrigation du périmètre. La 
production rizicole s’étale sur toute l’année avec deux campagnes de production et un temps de latence d’une 
campagne à l’autre. La Figure ci-dessous présente la localisation géographique de la zone d’étude. 
 

 
 

Figure 2 : Carte de localisation de la zone d'étude 
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2-2. Échantillonnage 
 
Dans le cadre de cette étude un échantillon de cent vingt (120) producteurs repartis dans les six sections ou 
groupement mutualiste de producteur (GMP) a été constitué. Le choix de l’échantillon s’est basé sur : le sexe, 
l’âge, la section d’appartenance, et la possession de parcelle sur le périmètre. Le taux d’échantillonnage est 
de 15 % en raison de 20 producteurs par section. 
 
2-3. Investigation terrain 
 
Un guide d’entretien semi structuré a été adressé aux producteurs afin de collecter des informations relatives 
aux contraintes de productions auxquelles ils font face sur le périmètre. Quant aux membres de la 
coopérative, un guide de focus groupe leurs a été administré pour recueillir les informations relatives aux 
facteurs pouvant influencer la productivité du riz. 
 
2-4. Cartographie des différentes sections 
 
Un plan du périmètre irrigué avec ses six sections ou GMP a été établi sur la base des informations 
géographiques collectées sur le terrain. Cette représentation géographique du périmètre de Toula donne une 
vue d’ensemble de ces différents compartiments. Le logiciel Arc gis et Mapp-info ont été utilisés pour 
concevoir la carte de localisation du périmètre et des différents groupements mutualistes de producteurs. 
 
2-5. Analyse et Traitement des données 
 
Les données collectées ont été compilées avec le tableur Excel 2016, puis soumises à une analyse approfondie 
avec le logiciel Sphinx plus2 version 4.5. Les résultats obtenus sont présentés sous forme de graphique 
 
 
3. Résultats 
 
3-1. Répartition des producteurs par sexe et par tranche d’âge 
 
La Figure 3 présente la répartition des producteurs par sexe et par tranche d’âge 
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Figure 3 : Répartition des producteurs par sexe et par tranche d’âge 
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De l’analyse de cette figure, il ressort que l’ensemble des producteurs échantillonné se repartisse en trois 
grandes classes d’âge dont notamment : la tranche de 25 à 35 ans, la tranche de 35 à 45 et la tranche de         
45 à 65 plus. La dernière tranche d’âge (45 à 65 plus) est la plus importante numériquement avec un taux de 
70,01 %, suivi respectivement de la seconde tranche d’âge (35 - 45 ans) avec un taux de 19,16 % et la 
première tranche avec un taux de 10,83 %. En outre, on remarque à travers cette figure que, très peu de 
femmes pratiquent la riziculture (8,33 %) et que celles qui la pratiquent sont de plus en plus âgées. En effet, 
le ratio homme- femme dans les trois classes d’âge se présente comme suit : 13 - 0 pour la première tranche, 
20 - 3 pour la deuxième tranche d’âge et 77 - 7 pour la troisième tranche. 
 
3-2. Superficie des parcelles 
 
La Figure 4 présente la répartition des répondants en fonction de la classe de superficie de leurs parcelles. 
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Figure 4 : Répartition des producteurs par classe de superficie 
 
L’observation de cette figure fait ressortir trois classes de superficie pour l’ensemble des répondants. Il s’agit 
notamment de : la classe dont la superficie est comprise entre 0 et 0,30 ha, la classe de 0,35 à 0,50 ha et la 
classe de 0,55 à 1 ha plus. On constate que la majorité (61,66 %) des répondants possède une parcelle dont 
la superficie est comprise entre 0 et 0,30 ha contre respectivement 25 % et 13 % des répondants dont la 
superficie de leur parcelle est comprise entre 0,35 - 0,5 ha et 0,5-1 ha plus. La superficie moyenne des 
parcelles toutes classes confondues est de 0,29 ha. Par ailleurs, la Figure 4 montre que les enquêtés 
possédant des parcelles de grande superficie comparativement à la moyenne (0,29 ha) sont moins important 
numériquement. 
 
3-3. Niveau d’instruction des producteurs 
 
La Figure 5 fait état du niveau d’instruction des répondants 
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Figure 5 : Répartition des répondants en fonction de leur niveau d'instruction 

 
On remarque à travers cette figure que la majorité (34 %) des répondants n’a aucun niveau d’instruction. En 
effet, seulement 25 % des enquêtés ont fait l’école coranique contre 17 % qui ont le niveau primaire et 13 % 
qui ont fait l’alphabétisation. Pour les 11 % restant, ils ont respectivement atteint le niveau secondaire (7 %) 
et supérieur (4 %). Les producteurs ayant le niveau secondaire et supérieur font partie des fonctionnaires qui 
pratiquent la production rizicole comme activité secondaire. La frange la plus importante est celle qui possède 
un faible niveau d’instruction ou aucun mais qui dépend principalement de la riziculture pour leur subsistance. 
 
3-4. Paramètres d’influence sur la production rizicole 
 
La Figure 6 ci-dessous présente les principaux facteurs susceptibles d’influer sur la productivité du riz dans 
les aménagements hydro-agricoles. 
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Figure 6 : Facteurs d'influences 
 
Il ressort de cette figure que trois principaux facteurs peuvent influencer la production du riz dans les 
aménagements hydro-agricoles. En effet, les facteurs agronomiques, climatiques et les facteurs 
environnementaux (autres) constituent les facteurs les plus prépondérants dans la production rizicole. Selon 
67 % des enquêtés, les facteurs agronomiques tels que la variété de riz, le cycle végétatif, les techniques 
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culturales, les conditions pédologiques conditionnent majoritairement une bonne productivité du riz. Par 
contre 21 % des répondants pensent que les facteurs climatiques dont l’ensoleillement, l’hygrométrie, l’ETP, 
le vent, les précipitations, la température sont plus déterminant dans la productivité du riz. En outre, 12 % 
des répondants considèrent que les facteurs environnementaux influencent dans une moindre mesure la 
productivité du riz.  
 
3-5. Type de fertilisant et Dosage 
 
La Figure 7 ci-dessous fait état de la répartition des producteurs en fonction du type de fertilisants et des 
dosages utilisés. 
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Figure 7 : Répartition des producteurs en fonction du type de fertilisant et du dosage utilisé 
 
A travers cette figure, on dénote deux type de fertilisant notamment la fumure organique associée aux 
engrais inorganiques et les engrais inorganiques simples (NPK/Urée). Pour ce qui est des doses utilisées, trois 
grands groupes de dosages se distinguent dont : le premier regroupe les doses inferieures à 400 kg, les doses 
de 450 à 500 kg et enfin le dernier groupe qui englobe les doses de 550 kg à plus. En terme de proportion les 
producteurs combinant la fumure aux engrais minéraux sont plus nombreux numériquement avec un taux de 
32,5 % sur l’ensemble de l’échantillon considéré contre 23,33 % des producteurs qui utilise l’engrais chimique 
uniquement. En ce qui concerne le dosage, le troisième groupe (550 kg à plus) reste le plus dominant quel que 
soit le type de fertilisant considéré. Les groupes de 450 à 500 kg et moins de 400kg occupent respectivement 
les proportions de 20,83 % et 16,66 % des répondants. Ainsi, le premier groupe de dosage (moins de 400 kg) 
demeure le plus faible numériquement avec respectivement 6 % des producteurs associant la fumure 
organique aux engrais minéraux et 0,83 % des producteurs qui n’utilise que des engrais minéraux.  
 
3-6. Variété cultivée et Cycle végétatif 
 
La Figure 8 présente la répartition des producteurs enquêtés en fonction de la variété cultivée sur le 
périmètre rizicole de Toula. 
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Figure 8 : Répartition des producteurs en fonction de la variété cultivée 

 
Au total sept (7) variétés de riz ont été recensés sur le périmètre de Toula dont deux répertoriées dans la 
base nationale des variétés homologuées. L’analyse de la Figure 8 ci-dessus montre que la majorité des 
producteurs enquêtés cultive la variété Gambiaka en saison humide et la variété IR15 en saison sèche. En 
effet, la variété IR15 est cultivée par 43,33 % des répondants avec un cycle de 5 à 6 mois. Par contre             
29,16 % et 10 % des répondants préfèrent respectivement les variétés Gambiaka et Saybatibo dont la durée 
du cycle est de 6 mois. Quant aux quatre variétés restantes ; elles sont faiblement cultivées avec un taux de 
préférence de 5,83 %, 5 %, 4,16 % et 3,33 % respectivement pour les variétés Waïhidjo, Saga, Kardjikoyo 
et Alewa. Pour ce qui est de la durée du cycle végétatif ; elle est de six mois pour les variétés Waïhidjo et 
Saga et de 5 à 6 mois pour Alewa et Kardjikoyo. 
 
 
4. Discussion 
 
4-1. Répartition des répondants par sexe et par classe d’âge 
 
Les résultats ont permis de distinguer un ensemble de paramètres susceptibles d’influencer la production du 
riz d’une saison à une autre. Ces facteurs sont d’ordre technique, pédoclimatiques, environnementaux et 
anthropique. Ainsi, les résultats ont montré que l’âge et le sexe des producteurs jouent un rôle important 
dans la production. En effet, 70,01 % des producteurs enquêtés sont des personnes âgées. Or la riziculture 
est une activité extrêmement pénible et très exigeante en main d’œuvre. Toutefois, les personnes âgées 
disposant des moyens financiers conséquents engagent une main d’œuvre forte afin de bien conduire les 
travaux rizicoles et en un temps record. Cette faible représentativité des jeunes dans la conduite des travaux 
rizicoles pourrait être due à plusieurs facteurs dont notamment l’exode rural des bras valide, la difficulté 
d’accès aux parcelles pour les jeunes. Pour ce qui est de la répartition des répondants par sexe, nos résultats 
ont montré un faible taux de participation des femmes à la conduite des activités rizicoles et que celles qui 
pratiquent la riziculture sont plus vielles ou sont veuves chef de familles. Néanmoins, quelques jeunes 
femmes pratiquent la petite irrigation pour les besoins du maraîchage aux abords du périmètre rizicole de 
Toula. Cette faible représentativité découle du fait qu’elles ont difficilement accès aux parcelles et qu’elles ne 
disposent pas de la force physique nécessaire pour conduire elles même les travaux. Par conséquent, elles 
font appel à la main d’œuvre rarement disponible ou à l’entre aide des hommes. Il en résulte de ce fait, un 
retard dans l’exécution des différentes activités culturales et une faible production.  
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4-2. Facteurs déterminants de la production rizicole 
 
Les résultats ont montré que la superficie mise en valeur et l’emplacement de la parcelle influencent dans 
une moindre mesure la production rizicole. En effet, dans les conditions de bonne fertilité du sol, plus la 
superficie mise en valeur est grande, plus le rendement escompté par hectare est élevé. Cependant, les 
contraintes comme l’accès aux crédits, le coût élevé des transports, l’accessibilité à temps aux intrants 
compromettent le rendement agricole [7]. Ainsi, les hommes ont l’avantage de cultiver des superficies en 
moyenne plus grandes que celles utilisées par les femmes [1]. Cela pourrait constituer un obstacle sérieux à 
la compétitivité des femmes. S’agissant du travail, les hommes utilisent moins la main d’œuvre que les 
femmes. Cela pourrait s’expliquer par le fait que les femmes font recours à leur groupe d’entraide dans les 
différentes étapes de la production [1]. De même les techniques de production manuelles mêmes quand elles 
sont efficaces limitent les superficies cultivées et exigent une abondante main d'œuvre qui peut manquer 
dans les zones proches des villes [8]. Par ailleurs, les principaux facteurs d’influence sur la production du riz 
se classent en trois catégories dont notamment : les facteurs agronomiques, les facteurs environnementaux 
et les facteurs techniques.  En effet, les facteurs comme la variété de riz cultivé en fonction de la saison, le 
type d’engrais et la quantité apportée par superficie, ainsi que les conditions pédoclimatiques peuvent 
influencer fortement le rendement du riz [14, 16]. Néanmoins dans la conception paysanne, l’augmentation 
de la production rizicole serait conditionnée par une utilisation excessive d’engrais de synthèse [17]. Les 
travaux de [9] ont mis en évidence l’influence positive de quatre facteurs sur la production rizicole dont 
notamment le travail du sol, l’apport d’engrais, et les semences utilisées. En effet, une augmentation de 1 % 
de chacune de ces facteurs fait accroître la production respectivement de 0,08 %, 0,09 %, 0,40 % et 0,51 %.   
 
Par contre les chocs aléatoires exogènes ont peu d’influence sur les producteurs. De même, la main d’œuvre, 
les engrais, les pesticides, les semences, et le système d’irrigation ont été identifiées comme principaux 
déterminants de la productivité rizicole [10]. Pour ce qui est des facteurs environnementaux, on peut retenir 
que la fréquence ‘d’arrosage, le degré d’ensoleillement, la capacité de rétention d’eau du sol, 
l’évapotranspiration et l’humidité relative peuvent favoriser ou compromettre la production rizicole selon les 
besoins de la culture. Ainsi, la promotion de la riziculture irriguée avec une maitrise plus ou moins totale de 
l’eau a eu des impacts considérables sur la production rizicole [18]. En vue de relever les facteurs intervenant 
dans le rendement de la culture du riz, les facteurs suivants ont été identifiés : l'utilisation des variétés 
adaptées, la gestion de la fertilité des sols et la gestion de l'eau [17]. Pour ce dernier facteur, on constate que 
sa gestion est manifestement défaillante sur de nombreux périmètres, ce qui conduit à des distributions 
inefficaces, aggravées par l'insuffisance de nivellement des parcelles et d'entretien du réseau hydraulique 
[17, 18]. En effet, la gestion rationnelle de l’eau d’irrigation et la maitrise du dosage d’engrais sont des 
paramètres clés pour garantir une bonne production [19, 20]. De plus, les ruptures de stock sont graves pour 
les riziculteurs qui ont toujours besoin d'engrais pour assurer la production rizicole sur toute l’année. La 
disponibilité de l'engrais est un facteur déterminant pour le rendement car l'engrais doit être appliqué à 
temps et en dose suffisante pour que les éléments nutritifs soient à la disposition des cultures pour une bonne 
croissance [19, 21]. L'intensification de la riziculture et l'amélioration durable de sa production impliquent des 
solutions aux contraintes techniques et agronomiques de production ainsi que la mise en œuvre de pratiques 
culturales plus adaptées et qui préservent la fertilité à long terme [22, 23].   
 
4-3. Niveau d’instruction des producteurs 
 
Comparativement aux autres paramètres comme le sexe, l’âge, le niveau d’instruction a peu ou pas 
d’influence sur la productivité. En effet la majorité des producteurs enquêtés sont analphabètes mais cela ne 
les empêche pas d’avoir une production assez satisfaisante tant qu’ils auront accès aux intrants de qualité et 
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en temps réel. Ainsi, selon [24], le niveau d’instruction n’a aucun effet sur la productivité car les riziculteurs 
de l’échantillon sont en majorité analphabètes et ceux qui sont instruits ne représentent que 20 % du total 
de l’échantillon. En effet, la faible représentativité des producteurs instruits permet de constater que l’effet 
de l’instruction sur la productivité n’est pas significatif. De plus, compte tenu de la pénibilité de la production 
de riz, très peu de personnes instruites s’adonnent à cette activité [25, 26]. En effet, beaucoup d’auteurs ont 
montré que la scolarisation n’est pas un moyen efficace pour améliorer la production et la productivité 
agricoles des ménages ruraux. Cependant, les facteurs déterminants de la production rizicole sont d’ordre 
technique, financier et social [27]. Parmi les facteurs sociaux, le niveau d’instruction influence fortement la 
production en ce sens que le riziculteur instruit perçoit mieux l'itinéraire technique ce qui facilite plus 
l'adoption des technologies innovantes pour améliorer la production. 
 
 
5. Conclusion 
 
L’amélioration de la productivité du riz sur les périmètres irrigués est l’un des défis du secteur agricole que 
le Niger doit relever afin d’assurer la sécurité alimentaire d’une population majoritairement (80 %) 
dépendante de ce secteur. En effet, une connaissance parfaite des facteurs influençant la production du riz sur 
les périmètres irrigués pourrait contribuer à une augmentation significative du rendement à l’hectare et à 
une meilleure intégration de la riziculture irriguée dans les plans et programmes de développements 
communautaires. Cette étude a permis d’identifier les principaux facteurs d’influence sur la production rizicole 
au niveau du périmètre de Toula dans la partie Ouest du Niger. Un diagnostic plus approfondi des contraintes 
de production sur les périmètres irrigués du Niger pourrait contribuer à booster les rendements sur des 
petites superficies cultivées par des producteurs pauvres et peu instruits. Par conséquent l’identification des 
facteurs influençant la productivité du riz dans les zones à forte densité de population constitue un premier 
pas vers ce diagnostic.  
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